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Francois Genoud

La «Petite Eglise» (1810-1844),
une societe secrete de pretres face ä l'autorite

Les buts de la «Petite Eglise»

La «Petite Eglise» du diocese de Lausanne et Geneve fut ä proprement parier une
association de pretres seculiers de ce diocese qui avaient F ambition de cultiver, ä

cöte des sciences ecclesiastiques proprement dites, tout ce qui pouvait etre d'un
interet pour leur developpement intellectuel. Son objectif etait, pourrait-on dire,

une sorte de formation continue. Cependant, ce desir de «culture» n' avait rien de

gratuit: en effet, on ne visait rien moins qu'ä «rallier le clerge suisse» Cette

emulation pour F etude ne se fondait pas tant sur F amour de la science que sur la
volonte d'obtenir «Fascendant» qu'elle procure. On Favouait sans detours: «nos

ennemis etudient, s'instruisent, parlent avec facilite, eloquence; ils savent de tout

un peu: nous ne pouvons ni en honneur ni en conscience leur rester inferieurs»,
d'autant plus qu'etait en jeu «la cause de Dieu, de F ordre social, du bonheur reel

des peuples»1. II s'agissait donc bien de: «fortifier Fesprit ecclesiastique et la
culture intellectuelle de ses membres et (de) defendre les droits de F Eglise contre

le danger liberal et radical.»2

Denomination et periodisation

Ses membres ne baptiserent jamais «Petite Eglise» leur groupement qui, suivant

les periodes, s'appela «Correspondance ecclesiastique», «Grande Association»,

«Association ecclesiastique» ou encore simplement «Correspondance Litteraire».

En fait, ce nom a ete donne par analogie ä la France oü naquit ä la suite du
Concordat de 1801, entre le Saint-Siege et Napoleon, une sorte de secte qu'on
appela «Petite Eglise» et qui considerait le Concordat comme un attentat aux
droits de F Eglise.3 De telles societes avaient dejä organise une resistance ä la
Constitution civile du clerge. En effet, des le 17e siecle, il existait des associations

religieuses secretes qui sont restees assez mal connues. On les signale generalement

sous le terme «Aa». Ce sigle semble etre Fabreviation d' association, ou
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d'associatio amicorum, ou encore d'anima ou d'assemblee4. La premiere Aa

connue fut fondee ä la Fleche en 1630 par le P. Bagot, theologien qui enseignait
alors au College de cette ville.

A l'origine, les Aa etaient des societes de perfectionnement spirituel. Leurs

membres etaient recrutes par cooptation et ne depassaient generalement pas la

vingtaine. Le but des Aa etait double: la sanctification de ses membres et le zele

apostolique. Ces buts etaient atteints par la communion et la confession

frequentes, la mortification corporelle, la pratique de l'humilite. Aussi recomman-
dait-on aux Aa de bien reflechir avant d'admettre une «personne de qualite». Pour

YAa, le pretre etait avant tout un apötre qui devait etre un exemple et un modele

pour les fideles, en meme temps qu'un professeur. Le pretre devait fonder son

enseignement sur une vie serieuse, austere et pauvre. Les membres de YAa, en

effet, devaient tout particulierement s'occuper des pauvres. En principe, on le voit,
les Aa ne s'interessaient pas ä la politique. Tout au plus et de temps ä autre,

priaient-elles pour le roi, pour le triomphe de ses armes, pour la paix.

Quoi qu'il en soit, le nom dont on affubla cette association du diocese de Lausanne

et Geneve etait revelateur de la defiance qu'elle inspirait et ne contribua pas peu
ä la rendre suspecte. II faut dire aussi que son engagement en mauere politique fut
infiniment plus marque que celui des societes francaises dont nous venons de

parier.

La Petite Eglise connut, de par les attaques dont eile fut victime, une histoire

mouvementee qui peut se diviser en trois grandes periodes durant lesquelles le

nom de l'association se modifia:

lere periode 1810 - 1822

Correspondance ecclesiastique
2e periode 1833-1839

Association ecclesiastique ou
Grande Association

3e periode 1840-1844

Correspondance Litteraire

Nous allons donc tout d'abord relater brievement la genese et la disparition des

differentes formes de cette societe.
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Premiere periode

La genese de Vassociation

L'abbe Dey, alors jeune pretre, depuis quelques mois chapelain de Charmey prit
contact en 1810 avec deux amis, l'abbe Pierre-Joseph Clerc, alors econome du
Grand Seminaire de Fribourg, dont il devait devenir superieur en 1826, et l'abbe

Aebischer, qui venait d'etre nomme chapelain de Säles. Ces trois pretres fonderent

une Association clericale dite «Correspondance ecclesiastique» dont le premier
chef fut l'abbe Dey.
Le but de cette premiere association etait de susciter chez ses membres l'elabora-
tion de travaux theologiques, litteraires, historiques et culturels, ceci, afin de

combattre les idees issues de la Revolution francaise encore toute proche et de

suppleer au vide laisse par la disparition des jesuites: apres la suppression de leur
ordre par Clement XIV en 1773, ils avaient continue ä donner leurs cours au

College St-Mchel comme pretres seculiers, mais ils disparaissaient les uns apres
les autres, atteints par l'äge et la maladie. La Compagnie de Jesus n'etait plus lä

pour former de nouveaux professeurs. II fallait donc preparer des hommes du pays
afin qu'ils soient ä meme d'occuper les chaires du College. Cependant, le retour
des jesuites en 1818 öta au clerge local la possibilite de se consacrer ä des etudes

superieures, meme de theologie, puisque tous les cours se donnaient au College.
Des lors le clerge seculier souffrit de voir son prestige amoindri et se sentit en etat

d'inferiorite soit en face des laiques soit en face des membres du clerge regulier.
Ainsi naquit l'idee de la «Correspondance ecclesiastique».

Les membres de la Correspondance ecclesiastique s'engageaient ä rediger des

travaux dans les domaines de la theologie, de Fhistoire, de la litterature, etc. Ils
etaient regroupes en plusieurs sections appelees tribus. II y avait la tribu de St-

Jacques, la tribu de St-Andre, etc. Chaque membre portait un nom pour le moins

curieux dont il signait tous ses travaux. II y avait Naham, Belsam, Mesphar,
Saraias (l'abbe Aebischer). Le futur Mgr Yenny signait Phineas. Tous ces noms
etaient tires du Livre d'Esdras (11,2). C'etait les noms des chefs de groupes qui
ramenerent les Israelites de la captivite de Babylone ä Jerusalem.5

Les relations avec l'Eveque

Comme nous l'avons vu, le futur eveque, Mgr Yenni, etait membre de la

Correspondance ecclesiastique, mais il s'en retira des qu'il fut nomme au siege
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episcopal. En 1818, on voulut polygraphier les resumes des travaux realises par les

divers membres. Mgr Yenni autorisa Fimpression des resumes, sous reserve de la
remise preventive de chaque document ä FEveche. Des le debut janvier 1819, la

premiere epreuve parvint ä l'eveque qui refusa de donner son autorisation et

demanda aux dirigeants de renoncer ä publier leurs travaux.

Le refus de Mgr Yenny venait sans doute de ce que, du dehors, on interpretait
l'activite de la Correspondance ecclesiastique comme irreguliere, voire secrete, et

opposee au bon ordre6. D'autre part, le soutien de la Correspondance ecclesiastique

ä Fenseignement mutuel pratique par le Pere Girard souleva probablement
l'animosite des jesuites, ennemis declares de cet enseignement, qu'ils reussirent ä

faire supprimer ä Fribourg en 1823.

Deuxieme periode

La renaissance

En 1833, d'anciens membres de la Correspondance ecclesiastique la
reconstituerent sous le nom de Grande Association. Pour eviter les deconvenues

subies lors de la premiere forme de F Association ecclesiastique, ses fondateurs

firent de cette Grande Association une societe sur laquelle chaque membre

s'engageait ä maintenir le secret, ceci dans le but d'eviter certaines intrigues;
l'eveque, quant ä lui, etait au courant des travaux de la nouvelle association. Afin
de garantir le secret, les membres eurent recours ä un certain code et ä Fusage

d'une seile de signes cabalistiques. L'Association etait divisee en districts et en

bureaux. Les districts (au nombre de 14 au cours de la belle periode de F

Association) correspondaient aux prefectures civiles du canton de Fribourg. Neuchätel

et Vaud formant chacun un district. Sous le nom de bureaux, les associes etaient

regroupes par discipline (theologie, droit, histoire, etc.). L'activite des membres

etait double: on redigeait des memoires sur des themes varies et on faisait circuler

entre les membres une «Gazette ecclesiastique» qui etait en somme unJournal fait
du resume des rapports envoyes tous les trois mois par les membres de chaque

district. Le but de cette espece de Journal secret etait de denoncer toutes les

personnes qui detenaient une certaine autarke tant civile que religieuse et qui
Futilisaient ä des fins qui n'etaient pas approuvees par les membres de

F association. Ainsi, le chef de la Grande Association, le eure de Neuchätel, Joseph

Aebischer, declarait: «...il est necessaire que nous connaissions les ennemis
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decides de la religion et de la morale chretienne, ainsi que nos ennemis

communs.»7

La Grande Association compta jusqu'ä 75 membres (A cette epoque, le nombre

des membres du clerge seculier devait s'elever ä environ 200 dans le canton et 250

dans le diocese.8) En plus de membres de Fribourg et de Neuchätel, eile comptait

egalement des pretres du canton de Vaud, mais aucun de Geneve, canton pourtant
rattache au diocese de Lausanne en 1819.

Les ennemis de la Grande Association

Les ennemis, selon la Grande Association, c'etaient tout d'abord tous les

groupements ä qui l'on pretait une origine plus ou moins maconnique. Ainsi, le

chef de l'association declarait qu'il convenait de s'attaquer ä:

«la Race infernale, composee en Suisse comme ailleurs, des clubistes, Jacobins,

Radicaux, Liberaux, de tous ceux en un mot qui detestent, soit le christianisme,
soit la religion catholique, l'eglise, les bons pretres, les couvents, le culte public,
hommes immoraux, lies entre eux par des associations publiques ou secretes, par
des rapports ou des relations suivies, par leur haine commune contre l'eglise...»9

Ainsi, les articles de Baden furent une cible privilegiee de l'Association

ecclesiastique; d'autre part, les elections lui donnerent egalement Foccasion de

denoncer de facon concreto le liberalisme et le radicalisme.

La deuxieme dissolution

Le recteur de l'association, l'abbe Aebischer, ayant oublie une partie de ses

documents sur le bateau qui le ramenait ä Neuchätel, le secret jusqu'alors si bien

garde fut devoile.

Les ennemis de l'association ne tarderent pas ä se manifester et pour eviter une

nouvelle agitation, Mgr Yenni ordonna la dissolution de la Grande Association le

20 aoüt 1839. «Mgr Yenni, <afflige> par certains passages des deux derniers

<resumes> et sous le coup de plaintes de pretres non-associes, suspendit <pour un

temps indefini> l'emission des <resumes>.»10 Cependant, l'eveque admettait la
bonne foi des auteurs et ne leur retirait ni son «estime» ni sa «confiance»11.

Lors d'une reunion de la Commission de liquidation, le 10 decembre 1839, il fut
decide que l'Association prendrait fin le 31 de ce meme mois et que ses fonds

seraient partages entre tous les associes.
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La troisieme periode

La fin du secret

L'Association de 1833 n'etait pas encore dissoute que dejä quelque chose de

nouveau etait en formation. Ainsi, le 15 octobre 1839, l'abbe Aebischer signait le

projet d'une nouvelle association dont il allait devenir le chef.

Afin d'eviter leur «engourdissement spirituel»12, certains pretres voulaient garder

entre eux un lien, en s'astreignant ä des travaux intellectuels, qui se feraient en

pleine lumiere. Au lieu d'etre une collaboration au sens strict, la nouvelle

association ne fut qu'une «Correspondance». II n'y avait plus de Gazette

ecclesiastique, il n'y avait plus de secret et la nouvelle association etait connue et

approuvee par Mgr Yenni. Cette nouvelle association n'etait certes pas secrete,

mais sa discretion et son orientation supposee provoquerent ä nouveau l'hostilite
d'une partie du clerge.

La Correspondance Litteraire

On crea une Correspondance Litteraire en 1840 dont le but etait double: d'une part

presenter des travaux sur des sujets libres, ä choisir cependant dans les seuls

domaines «scientifique, historique et critique»13; d'autre part, on faisait suivre

chaque etude d'une notice bibliographique sur les ouvrages que le correspondant
venait de lire.

Tous les quatre mois, chaque correspondant envoyait une etude scientifique que le

directeur faisait lithographier. Un cahier de 44 pages in-4°, intitule «Melanges
litteraires» paraissait six fois par annee, tous les deux mois; il etait adresse ä tous

les membres de la Petite Eglise. En mai 1841, les adherents etaient au nombre de

21. Meme si ce nombre n'atteignit jamais celui de la Grande association (75),

l'elite du clerge diocesain s'y trouvait.

La fin de la Petite Eglise et probleme des jesuites

Dans les annees 1841-1842, le superieur et les directeurs du Seminaire firent
observer dans un long memoire intitule «Coup d'oeil sur le Seminaire de Fribourg
ä la fin de l'annee scolaire 1841-1842» et remis ä Mgr Yenni le 21 aoüt 1842 que
les eleves de cette institution devaient pour ainsi dire suivre deux maitres: le

54



Seminaire et le College, ce qui incitait les auteurs ä la demission en cas de

nouvelles difficultes avec les jesuites.
Par une lettre du 31 aoüt 1842, Mgr Yenni repondit aux signataires du Memoire

que leur demission conditionnelle etait acceptee. Les Melanges litteraires
renfermerent des lors de nombreux echos de ce conflit qui deboucha en 1843 sur

une animosite de plus en plus grande de certains milieux vis-ä-vis des Melanges.
On accusait ouvertement les correspondants de presbyterianisme. Ulcere, le doyen
Aebischer fit paraitre des «Observations sur les eveques» pour le moins critiques
et les Melanges pousserent Fimpertinence jusqu'ä publier le Bref de suppression
des jesuites de 1773.14 Ainsi, FAbbe Moullet, vicaire general de Mgr Yenni,
demanda, en automne 1843, que la publication des travaux soit suspendue durant

quelques mois. On lui obeit. Cependant, le 1er janvier 1844, on reprit la
Correspondance. Mais les polemiques firent leur effet et bientöt la Correspondance
litteraire allait cesser de vivre «sans autre motif apparent que le manque de zele de

ses adherents, decourages par une animosite venue de Fexterieur.»15

L'Abbe Aebischer mit fin ä Fentreprise dont il avait ete Fanimateur le 1er juillet
1844, dans le dernier numero des Melanges litteraires.

Conclusion

On Fa donc vu, la Petite Eglise s'est trouvee engagee dans la plupart des grandes

questions qui agitaient la Suisse de la Restauration et de la Regeneration. Elle
suscita assez rapidement une Opposition, qui par instants fut tres ardente. Elle fut
en butte aux attaques des gens les plus divers et, apparemment les plus eloignes :

tout d'abord, les legitimistes «archicatholiques», dont un fort noyau etait guide ä

Fribourg, au debut des annees 1830, par le publiciste irlandais O'Mahony et

appuye par les peres jesuites du College St-Michel: parmi les principaux
animateurs de FAssociation ecclesiastique, on comptait des gens qui perdirent
leur enseignement au College St-Mchel lors du retour des jesuites en 1818. Ainsi,
l'abbe Jean-Joseph Dey (1779-1863) qui dut renoncer ä Fenseignement de

Fhistoire et de Fexegese. Cela dit, cette Opposition aux jesuites ne fut ni permanente

ni generalisee: on trouve dans la Petite Eglise egalement des gens qui furent,
ä un certain moment du moins, des defenseurs des jesuites, comme l'abbe Joseph

Aebischer (1787-1852) qui eut des demeles avec l'Etat de Fribourg, notamment

au sujet d'un article qu'il avait ecrit dans «Le Veridique» en 1831, pour soutenir le

P. Feirand, jesuite du College St-Mchel, dans une these ä propos de F origine du

pouvoir.
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En fait, ce que les membres de la Petite Eglise reprochaient aux jesuites, c' etait de

nuire au recrutement du clerge. Selon eux, les reverends Peres attiraient dans la

Compagnie les meilleurs sujets et, par leur refus de modifier les rapports existant

entre F enseignement theologique et la formation pastorale dispensee au Seminaire,

de porter prejudice ä la releve du clerge seculier du diocese. Dans le climat

pre-sonderbundien qui s'etablissak ä l'epoque, adresser des reproches aux

jesuites, les proteges de l'eveque, c'etait se faire Fallie des radicaux ennemis des

couvents et des religieux16. En second lieu, les liberaux, tendance 1830, virent
dans cette association hostile ä la diffusion du liberalisme un ferment de reaction

et la volonte du clerge de maintenir son ascendant sur les membres de la societe,

voire sur l'Etat. Plus tard, les radicaux, favorables aux articles de Baden, nourri-

rent des craintes comparables ä Celles des liberaux. Enfin, bien que proche au

depart de cette association, l'eveque, Mgr Yenni, manifesta lui aussi une reticence

certaine ä F egard de la Petite Eglise. Les liens privilegies qu' il entretenait avec les

jesuites expliquent sans doute cette attitude quelque peu ambigue: les attaques

contre la compagnie de Jesus se traduisaient ä chaque fois par une condamnation

de la Petite Eglise par F eveque. Ainsi, Mgr Yenni avait adresse des plaintes au

synode ä l'egard «d'un grand nombre de pretres» qui critiquaient son

administration et «se montraient ennemis des jesuites.»17 La plainte de l'eveque
donna d'ailleurs lieu ä des petitions du clerge en faveur de la Compagnie de

Jesus.18 A la question des jesuites s'ajoutait que l'eveque devait egalement
defendre les membres du clerge qui ne faisaient pas partie de la Petite Eglise et qui
se defiaient d'une association elitaire qui semblait n'avoir que peu de conside-

ration pour eux. En effet, les eures non-membres voyaient d'un mauvais oeil cette

association secrete, la qualifiant meme de «franc-maconnerie sacree»19

La Petite Eglise joua donc un röle decisif ä Fribourg dans certains debats impor-
tants de la Regeneration ä propos des Articles de Baden, de FEcole moyenne ou
de la presence des ordres religieux. Elle intervint en faisant pression sur Fopinion
ou sur les autarkes par des brochures et des petitions. Elle se manifesta egalement
lors des elections et joua un röle important dans la nouvelle orientation conser-

vatrice du gouvernement fribourgeois ä partir des elections de 1837.

On ne s' etonnera donc pas des lors que les autarkes - tant civiles que religieuses -
ainsi que certains corps de la societe aient entretenu avec cette association des

relations parfois tendues dont l'etude permet FObservation, sous un angle

particulier, de la vie sociale et politique fribourgeoise ainsi que la mise en

evidence des rapports entre les forces religieuses et politiques durant la periode de

la Regeneration, tout en illustrant la condition du clerge et celle de toute la

population.
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